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SUR LES PAS DE 

PAULINE  
    JARICOT

Une source de paix,  
c’ est de marcher  
      derrière Jésus
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	 ÉGLISE SAINT-NIZIER
	 1 rue Saint-Nizier - Lyon 2e 

C'est la paroisse de Pauline. Elle y fait l’expérience d’une 
conversion en 1816 et son tombeau s’y trouve depuis 1935, près 
de la statue de Notre-Dame de Grâce devant laquelle Pauline a 
tant prié. Près de sa tombe, un tronc a été installé pour recueillir 
les témoignages de grâces obtenues ou de miracles demandés 
par les visiteurs et les pèlerins, en invoquant son intercession.  
La béatification de Pauline a été annoncée en mars 2020 par l’Église 
catholique.

Méditation
« Aller à Dieu tout droit, sans détour. Il faut marcher en 
mettant en cette vie, un pied, puis un autre dans la trace 
des pas de Jésus, sans se lasser, sans s’arrêter, sans  
regarder à droite ni à gauche, ni devant, ni derrière soi 
[…] Il faut marcher, marcher toujours vers le but. »
On retrouve dans ces mots un peu de la petite Thérèse. L’église 
Saint-Nizier où repose Pauline, fut le lieu où elle passa beau-
coup de temps à prier au pied de Notre-Dame-des-Victoires. 
Comme elle, nous sommes invités à nous agenouiller quelques 
instants à côté de Marie pour demander une grâce particulière ! 
Il faut un deuxième miracle pour la canonisation.

	   LES PENTES DE LA CROIX-ROUSSE
 21 rue Puits Gaillot - Lyon 1er 

La famille Jaricot, qui en 1815, déménage 21 rue Puits Gaillot, amarrée 
entre la paroisse Saint-Nizier et la paroisse Saint- Polycarpe, ne 
peut pas ignorer les conditions de vie et de travail de la population 
déshéritée qui vit dans ce quartier, souvent méprisée et exploitée.  
La famille y demeurera jusqu’en 1830. C’est dans ces lieux qu'en 1819, 
Pauline élabore le plan des Œuvres de la Propagation de la Foi. 

	 Méditation
« C’est bien à ceux qui travaillent et sont courbés tout le 
jour sous le poids de la pauvreté, de l’humiliation et de 
la souffrance qu’il convient de porter la Bonne nouvelle 
du Salut […] Je ne sens ni ne vois plus rien, sinon la 
souffrance et l’angoisse. Cependant, je demeure dans la 
volonté inébranlable de sauver nos frères. […] Je voudrais 
avoir un puits rempli d’or pour aider tous les pauvres 
jusqu’à ce qu’il n’y en ait plus un seul qui soit dans la 
misère. »
Nous voici maintenant sur la deuxième colline de Lyon, celle qui 
travaille. Ici, Pauline Jaricot a mobilisé beaucoup d’ouvrières 
dans ses œuvres pour partager la Bonne Nouvelle. Nous pouvons 
offrir nos vies professionnelles pour que Dieu nous aide dans 
notre tâche quotidienne.
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117 	 ÉGLISE SAINT-POLYCARPE
	 25 rue René Leynaud - Lyon 1er 

En 1815, la famille d’Antoine Jaricot s’installe rue du Puits 
Gaillot, proche de Saint-Polycarpe, au pied de la Croix-Rousse. 
C’est l’époque où se crée un mouvement de prière et d’action 
en faveur des missions. Pauline Jaricot, sollicitée par son frère 
Philéas, s’empresse de s’adresser à des proches ou des pauvres 
amies ouvrières avec lesquelles elle avait commencé une vie de 
prière. Elle lance une collecte, faite de la main à la main avec une 
intention de prière pour les missions « le sou de Pauline » ou  
« sou hebdomadaire » ; cette collecte sera envoyée aux Missions 
Étrangères de Paris. L’Abbé Gourdiat, curé de la paroisse Saint- 
Polycarpe, prendra en main la direction du début de l’œuvre et 
en deviendra le trésorier. Saint-Polycarpe devient le berceau de 
l’Œuvre de la Propagation de la Foi. Dans l’église est conservé 
le cœur de Pauline, transporté avec respect par Monseigneur 
Foulon en 1889, dans la chapelle vouée à saint François-Xavier.
	 Méditation
« Ô Jésus, Rédempteur des âmes, je ne suis que  
poussière, et malgré cela, j’essaierai de dire combien 
votre Bonté et votre Miséricorde sont visibles  
et admirables dans cette Œuvre de la Propagation  
de la Foi ! Qui donc oserait s’en attribuer la gloire ?  
Que nous en a-t-il coûté d’en offrir le plan, qui s’était 
placé comme de lui-même, sous votre crayon ?  
C’est l’ouvrage de votre Charité,  
Seigneur ! C’est vous qui aviez préparé et tout fait. »
Dans cette église où repose le cœur de Pauline Jaricot et où elle 
mobilisa toute son énergie pour le démarrage de ses œuvres, 
nous pouvons prier pour que ce qu’elle a imaginé et fondé puisse 
toujours porter du fruit. Nous confions à sa prière nos propres 
cœurs pour que le Christ vienne s’y installer dès aujourd’hui pour 
nous donner la foi, l’espérance et la charité. 

	 CATHÉDRALE SAINT-JEAN-BAPTISTE
	 place Saint-Jean - Lyon 5e 

Pauline Jaricot y reçoit la première communion et la confirmation.
	 Méditation
« J’étais sans cesse attirée par les désirs qu’Il m’avait 
inspiré sans les appuyer sur autre chose que sur l’amour 
de son Amour pour l’Église…N’en doutez pas, L’Église est 
toujours ma fidèle et chère épouse, Elle n’a point cessé 
d’être sainte et sans tâche à mes yeux…Si elle avait cessé 
d’être sainte, le monde aurait cessé d’être, parce que le 
monde et tout ce qui existe, n’existe que par rapport à 
elle […] ».
Dans cette cathédrale, siège de l’évêque, Pauline Jaricot nous 
invite à redécouvrir la Sainteté de l’Église grâce à laquelle, malgré 
toute la pauvreté de ses membres, nous pouvons connaître et 
aimer Jésus deux mille ans après sa mort. Nous pouvons prier un 
Notre Père pour notre archevêque Mgr Olivier de Germay.

	 MAISON NATALE DE PAULINE
	 16 rue Tupin - Lyon 2e 

Pauline y réside de 1799 à 1815. 8 décembre 1755, naissance 
d’Antoine, père de Pauline, à Soucieu-en-Jarrest. C’est le 13e 
enfant de la famille. En 1769, Antoine quitte sa famille pour venir 
travailler à Lyon comme plieur de soie. 8 avril 1782, mariage 
d’Antoine avec Thérèse Lattier.
En 1793, Antoine achète une propriété à Soucieu et s’y réfugie avec 
sa famille pendant la Révolution ; il y cache un prêtre réfractaire. 
1796 : retour à Lyon dans le commerce de la soie au 16 rue Tupin.

	 Méditation
« Dieu m’avait donné un cœur droit, bon et facile à 
enflammer pour la piété, il avait gravé dans ce cœur, 
jeune encore, l’amour de ses commandements et lui 
avait fait ressentir des attraits pour la pénitence… 
Pauvre cœur ! Si tu n’avais adoré que ton Dieu,  
tu n’aurais pas perdu, loin de son Cœur, les plus belles 
années de ta vie […] ».
Dans cet extrait de jeunesse on découvre une Pauline Jaricot 
scrupuleuse. Il faut dire que ses parents lui donnent un modèle 
de sainteté radical, son père va à la messe tous les jours à  
4 heures du matin. Nous pouvons prier pour les familles et 
particulièrement pour les parents. 
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	 ESPLANADE DE FOURVIÈRE
place de Fourvière - Lyon 5e

Dès l'âge de 10 ans, Pauline Jaricot est envoyée en pension à l'école 
d’une communauté située sur la place. Soucieuse de la réconciliation 
au sein de la chrétienté, elle institue une prière hebdomadaire, dans 
la chapelle dédiée à saint Thomas de Canterbury. Sur la façade de la 
basilique, une statue de Pauline figure dans la frise de Belloni (1943) :  
Pauline et la distribution des chapelets.

Méditation 
« Pouvoir aimer sans mesure, sans remords, sans  
interruption, sans crainte, voilà ce que je cherchais sans 
me douter, et voilà ce que je n’ai pas trouvé hors de 
vous, mon Dieu ; mais en vous, j’ai rencontré la paix,  
le repos et l’amour payé par un plus grand amour ».
Ce pèlerinage sur les pas de Pauline Jaricot commence au pied 
de Marie naturellement. Ici, comme le font les Lyonnais de-
puis plus d’un siècle maintenant, déposons tout ce que nous 
portons de peurs, d’angoisses et de tristesses. Laissons cela à 
Marie et demandons-lui la paix, la joie et l’amour, comme le fit 
la bienheureuse Pauline.

	 CHAPELLE DE FOURVIÈRE
place de Fourvière - Lyon 5e

Les parents de Pauline se rencontrent lors d'un chemin de Croix vers 
la chapelle de Fourvière. 
Pauline monte souvent à Fourvière. La dévotion à la Vierge a une 
grande importance en ce temps-là. Elle prononce le vœu de virginité 
perpétuelle dans cette chapelle, la nuit de Noël 1816. En 1825, elle 
habitera une petite maison, située à côté de la chapelle. En 1830, 
au moment de la révolte des canuts, Pauline y passera trois jours et 
trois nuits, en prière devant l’autel de la Vierge.

Méditation  
« Ah ! C’en est fait, ô mon Dieu ! Vous m’avez vaincue, le 
moment de mon désespoir se change en conversion. Je 
me lèverai, dis-je alors et puisque le centre de ma paix 
pour le temps et pour l’éternité est en Dieu seul, j’irai 
me jeter à ses pieds ; oui, j’irai vers mon Père et je me 
réconcilierai avec lui ; ce ne sera plus pour quelques 
jours seulement ; une fois rentrée dans sa grâce,  
je n’en sortirai plus […] ». 
Ici, devant Notre Dame de Fourvière, Pauline Jaricot s’est 
agenouillée pour former le voeu privé de consacrer sa vie à 
Dieu. Nous pouvons confier ici à Marie une résolution prise pour 
renouveler son quotidien avec Jésus. (Prendre l’engagement 
de prier plus souvent, d’aller à la messe, de se confesser, etc). 	
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31 5	 JARDINS DU ROSAIRE
	 43 montée Saint-Barthélemy - Lyon 5e

En 1832, Pauline achète une partie des jardins actuels en même 
temps que la maison de Lorette.

Méditation  
« La charité de Notre Seigneur Jésus-Christ doit faire de 
tous les cœurs dévoués à Notre-Dame du saint Rosaire 
un seul et même cœur. Cette charité n’est point un 
amour d’exclusion qui se concentre seulement dans les 
membres de l’association. C’est au contraire un amour 
d’extension. C’est une réunion de forces que nos cœurs 
se prêtent mutuellement pour aimer plus parfaitement 
tous ceux que Dieu a créés à sa ressemblance, et rache-
tés comme nous de son précieux sang [...] ».
Héritage de Pauline qui avait racheté l’ensemble des terrains 
pour protéger la colline priante. Nous pouvons ici nous arrêter 
pour prier un je vous salue Marie avec le cœur.

	 MAISON DE LORETTE
	 42bis montée Saint-Barthélemy - Lyon 5e

Pauline achète la maison de la famille Frèrejean, dite "Maison Bréda". 
Elle lui donnera le nom de Lorette, par dévotion à la Vierge Marie et en 
souvenir d’un pèlerinage célèbre à Lorette, en Italie. Elle fait ajouter un 
fronton triangulaire sur la façade nord avec l’inscription. « Marie, conçue 
sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous » et sur la façade est, 
elle fait poser des plaques sur lesquelles sont gravées les litanies de Marie.

Méditation  
« Cette maison contre laquelle le diable a montré tant de 
jalousie […] la Bonne Mère qui sait que je n’ai été que son 
pauvre commis dégagera sa maison. »
Bienvenue dans la maison de Pauline où elle passa de longues 
heures à prier Marie. C’est également un lieu de combat puisqu’elle 
luttera toute sa vie pour la conserver et la maintenir comme un lieu 
de prière. Au chevet de Pauline, dans sa chambre, nous pouvons nous 
asseoir quelques instants en silence avec Dieu pour Le remercier et 
rendre grâce. Dans la vitrine, il y a une jolie croix offerte par le Saint 
Curé d’Ars sur laquelle on peut lire : 

Dieu seul pour témoin, 
Jésus Christ pour modèle, 
Marie pour soutien, 
Et puis rien… rien… 
Qu’Amour et Sacrifice, 
L’amour propre en murmure mais tout bas je lui dis : 
« Le ciel en est le prix » (1)

(1) On peut lire ces mots sur la croix offerte par le curé d’Ars à Pauline

CHAPELLE SAINTE-PHILOMÈNE
4 esc. du Jardin de Fourvière - Lyon 5e

Pauline demande l’autorisation d’avoir un oratoire dans une pièce 
de la maison, avant de faire construire la chapelle Sainte Philomène, 
auprès de laquelle elle est partie en pèlerinage à Mugnano en Italie 
pour demander sa guérison. Plus tard, elle fera réaliser un escalier 
pour permettre aux Lyonnais et aux pèlerins de passage d’atteindre 
Fourvière plus facilement. Elle y demeurera de 1833 jusqu’à sa mort en 
1863, avec sa petite communauté des Filles de Marie.

Méditation  
« Mettez une image de sainte Philomène partout aux pieds 
de Marie pour marquer que vous comptez qu’elle lui parlera 
pour vous aider en tous vos besoins ; enfin dépouillez-vous 
pour revêtir Jésus, Marie et Joseph. » 
Dans cette chapelle, construite par Pauline comme un ex-voto 
à sainte Philomène, confions à la prière de Marie, et de sainte 
Philomène, nos proches malades.

MONTÉE DES CHAZEAUX 
	 Lyon 5e

Pauline y fonde un hospice en 1830, à l’angle de la montée des 
Chazeaux et de la montée Saint-Barthélemy.
1835 : Maison des Visitandines et frères des écoles chrétiennes.

	 Méditation
« Absorbée dans le désir d’aimer et consumée par 
l’amour de Jésus-Christ, je n’aimais plus rien de  
ce qui ne me parlait pas de son amour.  
Quels que fussent les liens qui m’attachaient  
sur la terre, ils m’étaient indifférents et même  
insupportables lorsque l’amour divin ne les renouait 
pas. Tandis que le premier étranger venu, pourvu  
qu’il sût aimer mon Amour, devenait le plus aimable 
frère dans mon cœur, mes sœurs, mes amis…  
et j’aimais Jésus-Christ dans chacun de ceux-là  
qui savaient l’aimer ».
À l’angle de la montée des Chazeaux et de la montée Saint-
Barthélemy, Pauline Jaricot avait fondé un hospice. Prions 
pour les personnes âgées, particulièrement celles qui sont 
isolées. 

11

6

10

9
8

3

7
6

5
1

2
4


